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CE N'EST.PAS PARCE QUE C'EST DIFFICILE DE

TROUVER POUR QUE JE N'OSE PAS CHERCHER

  



L'AGRICULTURE (suite)

t+ A FERME DE LA PIERRE
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ge qui, servait à emmagasiner la paille et le foin, par la suite elle

l'ancienne maison il ne reste

t abandonnée au 19 eme  
Cette ferme était entourée d'un mur (hauteur moyenne 1 mètre 80)

Sur-Eon pourteur, nous en voyons encore aujourd'hui une grande partie.

 

terres servirent toujours de prairies, à notre arrivée à Cravent il y

avait encore une douzaine de vaches à paitre cet endroit.

Dans té nous trouvons des substructions

 

avec un Eur

 

la construction rec—

 

tangulaire. {Les dailes furent récu-

 

pérées par les habitants (estivants) pour en faire des chemins d'agré-_

üment dans les jardins.

IL y avait deux murs en arc de cercle juste en son milieu (voir

sur un côté (nord) les restes d

 

rectangulaire, avec des murs moi

   

endroit est presque toujours sec, ...
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Baptème de François Keximilien fi

Seigneur et patron du Val-Contat et de Cr

BOSNIER son épouse.

 

re Jacques ABSOLU, Sieur de

Marraine: Françoise AESOLU fille du ci-de

Le 19 7 1 /

Décès dans lequel acte sant cités

DUBUCRICHARD....,. qu'il faudrait relire.

RRE (suite 3)

ls de: messire de SAINT POSNIER

avent, et Marie SAINT-

La Gastines.

SEUS,

1730 (ou 52)

les noms de DESMAZIS et

IS fille d œMariage de Françoise DESXAZ

Charles et Charlotte DUBURICHARD

défunt Gabriel et de K, Ann

 

e MORDANT.

 



LA FERME DE LA FIERRE (suite 4)

Le 13 / 2/ 1779

Après ordonnance de M. le Bailly de la basse et moyenne justice

 

sion d'inhumer Charles DESMAZIE.a e ce lieu, portant perm

Messire Charles DESMAZIS, écuyer, SEIGNEUR de la

 

é'environ 80 ans, trouvé mort dans la maison de la Pierre, a été inbure

le:D Ve D [e
] cérémonies ordinaires en présence, de Charles DESXAZIS, sonin

fils, écuyer, chevalier de l'ordre Royal et militaire de Saint-Louis,

Capitaine commandant le Régiment de Béarn.

Noël Louis Gabriel de .......

Compiéments d'informations

LE 2 { 10 # 1719

Décès d'un enfant; Pierre Joseph PETITJIEAN fils de Joseph et de

+ 4 p S à o H
i @ ® T
A e ONIN, lequel enfant est mort ce matin entre les bras de

Isabelle ECHARD, sa nourrice en entrant dans les terres de Cravent, sui-

van: le rapport de sa nourrice d ® < ® 5 a = ® ü ee w 5 QG Eu 5 o o ü £ ü ä te ca 5 @: [G
i

Après avoir fait sonner la cloche et encore chercher des femmes

 

siter l'enfant, on ne lui a rien trouvé, sinon qu'il est

mort de sa mort naturelle, de plus on lui a trouvé le bas du pied gau-

che un pu faoulé.

D e BQUTUER etàprès avoir vu le certificat de Clau

 

qui assurent que l'enfant est mort de convulsion ü

La nourrice demeure à G... paroisse ST-DENIS dioc. d'EVEUX.



LA FERME DE LA PIERRE (suite 5)

oLe / 8 / 1703, mariage d'un mendiant et d'une mendiante veuf et veuve.

L'histoire de cette grange sera complétée au fil de l'histoire

de Cravent.

Pour y accéder le chemin était peu praticable, empierré lors de
ala transformation de la grange en maison d'habitation, il fut ensuite

recouvert d'une couche de cron; ce qui lui donne aujourd'hui une viabi-

lité certaine.

Photographie de la grange en 1674

Collection M. Joubert

 
AVRIL 74 À  



Pour les adhérents ne recevant pas la gazette voici un docu-

ment de M, is.

Lan milhui «ont quanante-quatre ls &mande &ahuit août, sept Haunes du
malin, Ls memes smpesant L Écnseil Municipalde Le Commune de Cranent, Eamtn de
Bonnie, d'après cmneation à aus fhile par Menaiaur D Maire on exécution de Pannété de
Monsieur & Tilt on dats du 18juil devnier, se sonb réunis au lou adinaine de Lans
céamees pour un session d'act asus la présidence de Monsieur & Maire d Aaiont présents

pesé de comnoudirbsjurés de prestation en hole SE arrêté d'un commun accord, Fe

dlaque indinidupasaile de le prestation sous tenu de ramasser cinq mätres de cailluus aux lux

qui luisont indiqués dt daque healdunes &alment ang mêthes de csillus à il a ds

nommé pour annee PL Lara à faire sur Li chemins æmicinauc Ledu nommé

Dune JanBaptiste ments du ConseilMunicipalqui à accepté le dite

be anrrêlé em séance Ls jour, moisam ci-doaus. & ont lus Le niéralie

 

Photo de M. Jean Colombe. La Moisson en 1932 à Cravent.

 

 



VESTIGES A TOUT VENT

Suite à la visite de M. et Mme Gourdain le 2 mai 1997, voici un

complément d'information concernant l'orphelinat.

Je suis venu à Cravent pour refaire une partie du parcours de ma

vie, ma première visite fut celle de l'école, où l'instituteur M Kis

me reçut très cordialement; je lui racontais mon histoire, c'était

l'heure de la récréation, il me fit visiter la classe. Que de souvenirs

pour mai, à mon époque les tables étaient disposées dans l'autre sens,

la vue des encriers me rappela nos tables qui étaient un peu différentes

  La maîtresse, Mme. Gérard, qui était très gentille avait son bu-

reau sur l'estrade et c'est 1à que je venais lui confier mon chagrin

pendant la récréation, elle écrivait ainsi à ma mère qui me fit sortir

de l'orphelinat pour une autre vie mais cela ne concerne pas votre vil-

lage. Il faut vous dire que j'étais à l'orphelinat en 1932, (j'avais 6

ans à l'époque) non pas comme Pupille de la nation, mais parce que mes

parents étaient séparés.

Voici quelques souvenirs, incomplets, mais pouvant vous donner

un aperçu de la vie à l'orphelinat de Cravent.

Pour s'occuper de nous, il y avait trois soeurs, chaque soeur

avait sa fonction, il y avait la cuisinière L, celle qui s'occupait de

nous, et la troisième qui supervisait,

 

au premier

étage, le matin au réveil il fallait faire son lit, ensuite sa toilette,



(suite l'orphelinat)

Dpropres; à l'époque à part les sous-v tements, nous avions tous une cu-

jotte courte noire et un tablier de même couleur, nous étions chaussés

de souliers montants en cuir.

Nous prenions notre petit déjeuner dans la salle à manger au rez

-de-chaussée, avant de le prendre, on faisait une prière; et après, dé-

part pour l'école, en colonne par deux avec interdiction de parier, ar-

rivé à l'école c'était la joie, le midi une soeur venait nous chercher,

la discipline était la même que le matin.

Avant de se mettre à table lavage des min: ü , ensuite il fallait

faire une prière avant de nous mettre à table, je me souviens qu'à la

fin du repas il fallait ramasser les miettes de pain et les manger, pour

l'après-midi même rituel que le matin.

Le soir à notre retour de l'école il fallait nous mettre en

chaussons et cirer nos chaussures et ensuite faire nos devoirs sous la

surveillance d'une soeur.

 

te mes souvenirs sont trop vagues, sinon que le jeudi il y

avait me:

 

le matin et le dimanche messe le mitin et vêpres l'après-

midi.

Quelle ne fut pas ma joie de partir retrouver ma mère et cela

grâce à “me. Gérard.


